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'LA VERITE - ~EN JRIAN-T.--:....
DEPECIIES TEL[EGRAPHlQUES

DE TOUTES LES PARTIES
DU MONDE,

JoIy à Dorion.
Québec,

Est-ce à toi qu'appartient Lles-
maisons de la rute Louis Hypoli'te,
et les maisons de la rue St. Laurent
près de ]a rue.Ontario ?.

Dorion à Joly.
L'Assomption)

Oui c'est à moi) pourquoi me
demandes-tu cela?

Joly à Dorie.o.
Québec.

Je ne t'en fais pas mon compli-
ment, c'est pas bien propre.

Jol.y à Dugas.
Québec

Retire donc ton nom et Les an-
nonces de cette infamie qui s'ap-
pelle IlLa Lumière de l'ouvrier,"
çýa fait 'du-târt-à tout le parti.

Dugas à Joly.
Ville St. Henri

Je ne puis d as, je. su.is un des:
-oraniaters ' l riàchine. En

VeUx tui des nt .iiâ ro ça.peu faire
de l'effet sur q«uèlqi'es -imbéciles,

je t'en paseai, on dit par ici que
ta as beonde tout sortir âàtL-
binière.

J&ly à Starnes
Q uêbec

Tache de trouver de l'ar-gent à
n'importe quel prix, nous sommes
sans le son-, et tout le monde nous
demande des copes.

Strnes à Joly
Mon tréal

Impossible de rieni trouver ici,
Dalbec à refusé un~ billet de 17
piastres de Rosaire. r

Joly à Siarues :;i -

Québec
vois Maillet.
Starnes àJoly . ot.a

Pas d'affaire.

Jules Prévoàt à JoIy
~St Jérôme

J'ai -pas de chanceý, les bleus,
:Siénneü*t de- s'aperc&èýoie-que voisý
avons fait une ýfjjïý1e istâ. de 87
no ms -e' notre faveur dins une pa
rdiié-pý6ir essaàyer sf-çaà prbhdrait

Joly à Jules Prévost
Québec

C'est une mauvaise- blague Du-
gas l'avait déjà essayées à St hounri
ça n'a pas pris.

Monet à Joly
Laprairie

Te serait-il possible. de m'An-
voyer de Québec* quelqu'un à.* qui
je reciLerai- mes diseours en mon-
tant sur une chaise àvant les as-
semblées, ma femme qui avait com.-
men 'cé la' job eit amoitié folle et.
refuse de continuer.

joly à Monet
Québec.

Prends*Baiies, il est justement à
SMontr éal et ça ne court pas., risque
de lui faire- tort.

Nelson à DeGrosbois.
Montréal

Te- s3rait-il psibed venir
faire 'ua «discours pour moi sur le
Champ de Mars.

Grosbois à Nelson *

. : ;St..Bruno
Je 0ne. riis-pas, le Çhaiûrp dcý

t
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-WILF1111.-Un peul P!11- h-1l", ou, 1bxHi je n'y arriverai pas encore cette fois.
JULEs.-Depéehies toi, ou j'y renonce, tu me forces, tu es lourti sur le dog

de la fanîite. 4.

Mars est en réparation et puis je
n'aime pas la place.

.Luc Ier à McShana
Tu commences trop vite à faire

tuer du monde; ce n'était pas dans
nos conventions; tu ne devais comn-
mence3r que le jour de la votationi

McShiane à Luc 1er-
Pointe St. Charles

Que veux t.u? ça forçait. un peu et
puis J'ai pensé que ça ne pouvait
pas. faire mauvais effet. C'est aussi
l'avis de Nelson,

Luc à lvoShane
Après tout, ça m'est égal je suis à

Qu ébec.

nitenicier, St Vinctlit fie Pan!,) au
coitéL central Mo itréal.-

Si vouis avez besoin de solides
iudi1,dus dans le genre de Goff,

j'en ii -i à v,ptre dikposition. Ils sonit
capaoles de tout.

Comité central libéral à, Duchesý
neait

Bravo ! c'est ce qu'il nous faut.
Vide le pénitencier. Nous rece-
vons5 tes gens à bras ouverts.

Le comité rouge de Montréa1 à
Dessaulles à Genève.

Goff, une rude canaille nous a
rudement aidé, ne, pourrp*tsd la pas

et-je n'ai pas confiance, niais si tui
pouvais me vendre une bonne pla-
ce de directeur de banque, je te
donnerai volontier un cent piastres

Jol'v à Joe Beet.,
Québec.

C'est bon,, je vais demander à
Starnes il a beaucoup d'influence àt
la Métropolitaine.

E. Valois à Joly.
Pointe Claire.

Pour me dédommager de mon
trouble et de tous'les 'mensonges
que'je débite en ta faveur, te serait-
il possible (le me donner quelque
chose d'honorifique ?

Y I r 1

Crafor àilfidun conservateur quelconque? Y Québec.
MontréaàWilri Des5au4les au comité central. -à-àLc e ec.omMotél Ca n'est pas nécessaire. Vous J'ai parl i e e enm

Ne serait-il pais possible: d'aller avez parmi vous'. mes Pareils. Ex- mer arracheur de dents en titre de
ouvrir dans le comté de Terrebonne cusez, si je n'y Suis pas. Ce n'est so ovreet mi u ri
penidant les. élections une bonne 'pas la première fois que Je vous la concurrance.
petite maison de jeu clandestine ? fais déf'aut.JoyàJs-CrtRoil'd
Ca.payeràit* un peuleo frai.e de la -ol à.éu-hitRblad

ttLe;t puis tu dois t'ennuyer. - .. ' Québec.
-Wil1frîd. à Crawford J'à o-e Te serait-il possible de faire une

Impssbl ~ Sà Jéi'omc oeaJo ef nouvelle petite CANTATE en faveur-
,psn'avons Pais 'Nous avons bien 1 es-un d'argent nueu aie

d'argent et puis du reste"lé truc est veux tu.aclieter la place de Luc lei-r Jésus-Christ Robillard à Joly.
désag rnos. oc soeades. pour.deux:cent cinquante dollars.Motél

»Jos Berfà Joly. Demande, moi tout ce que tuyou-
_Mon tréal. dras, nmais pour, une CANTATE, pluS.

.Duchesneali, dOrecteur du Péll "Merci, je ne suis pas de ton p.iti. capable, arrive, paur faire, oce



. ~Z LEO IIV* Ki.

Monsieur Joly.appppplaLi par le vote popu!aire du ler mai 1878

*Joly à Césaire St. Pierre.

Be.-il vrai que tu -. as, corrigé
comme il le mérite le rédacteur du
IICharivari," qui a eu le toupet .de
te représenter en -serpent avec ,toni
tablier?

Césaire St. P.ierre à Joly.
Montréal.

C'est possibl e, mais je n'en ai pas
ou connaissance. ni le "Charivari>

"LE CHnARIVAIRI."ý

LA VlÉRITIý'*UEN RIANT.

DEUX JOLIES AFFAIRES.

Depui s n otre der nier numéro, ilý
s'est-produitidans notre.monde pO-
litique deux jolies affaires que nous
devons porter au. conp te du parti
de toutes les vertus.

La première s'appelle 1lô scandale

Go"Î L'individu qui porte ce nomn
était absent dui pays. depuis trois
mois~, aimant ,miexx manger, le
pain de l'étranger que celui de Pa-
yette., Il craignait quelques pou r-

Suites q*u'on. voula.it lui intenter
pour lui faire dégorger $200,000
enlevés à l'assurance agricole. .-Le
parti libér'al a fait revenir ce misé-
rable accusé de faiix et de vol, pou r
lui faire .calomnier Mi. Baker. Si
c'est ainsi que l'on entend faire .la
guerre autant ouvrir les péniten-
.ciers. et les prisons, pour fournir
des alliés à M.R. Thibeaudeau et sa
clique.

La seconde aaieest encore
plus grave. Personne n'a cru Goi

a ccusé. de parjuire, mais n'a *pas
douté.'un in stant que le parti-libéral
trafique des placespour trouver-de
l'argent d'é lections. ,Il a vendu la
place de'régis.traîeur des Trois Ri,

ièýres $2,000 comme en. fait foi
l'aflldavit de M.Duval des Trois-
Rivières, un citoyen ý;res'pectable
auquel on a offert la place .'pour

C'est assez pour ùùe semaine.;

LE PETIT -PETARD
DE MON ONCLE JULES-.

Soleil je t'obscurcis, disait en s'élevantL
Un amas de pouseére agité par le vent.
Oui, dit le soleil, je l'avoue,

Mais le calme venu tu reihtre dan s la boucL.

c'est. ni p5lus* ni moins, aima-
ble le cteur' ou lectrice, que Mon-
sieur Ménésippe ,J. Prév'ost .sur-
nomé pour 7soný avarice le Grippe-
Jésus. -Ce -brave--: homme- à-, due
nerf, beaucoup de* nerf,. au point
qu'il en est tourmenté :ils'agite
continuellement.; "Sa 'figur~e m-ax-
gre, sèche, est rendue plus sinistre-.
:encore par. de, grands Yeux noinis;.
dévorants, qui.,semblent sortir1.dec
sa tète.

Comme je.tiens à ètre -véridique,.
avant' tout, ;je* dirai. qu'e ce mi.on-
sieur' est. -d'une,., grande politesse,
surht.t*Èfvèrs: -ses. rtiiîe, et.
commie toiate-vertu orte avecél .eî~
sa récompense, .-' Charivari ».qui.

est- i.n:-*bon enfanit; promet-de ne
pas être trop sévère pouir luti.. Re-
venons à nosirnoutons. -.

R:ien de plus. comique, que d'en-.
tendre notre 'Grippe-Jésus faire uix
discours. ý l. ne dit pas ses phrases,
il les. éternue. , Sa voix est asser-
forte) iaccadée, stridente, le tout.



Montréal Centre -Un argument orangiste.

accompagné d'un craquement de
nerfs entrechoqués, produit sur
son auditoire un saisissement
qu'on ne peut définir. Pour ses
.colères soit contre son fils ou au-
*tres je n'en parlerai pas. Quand à sa
politique elle est connue de tout le
monde. Ce monsieur est plus ver-
sé dans l'économie domestique que
-dans 'réconomie politique, là il
-gratte, rogne, suppute tout ce
<qu'i1 peut à son profit, si bitn que
-son 'fils s'est plaint à qui a voulu
rentendre. S'il pouvait faire tra-
vailler nos braves journaliers pour
1iien, il le ferait de tout cour.
:Ajoutez à cela son grand système
ý,déconomie politique avec lequel
nous avons la certitude de mourir
.de faim.

Pauvre homme va I Le " Cha-
rivarî " considère que Ménésippe
iPrvost dit Grippe-Jésus, a fait
:assezyde mal à Terrebonne en nous
.enlevant le Bureau d'Enregistre-
-nmit, ainsi que la Grande-Cour
sans qu'i: - saie de nouveau à nous
arracher le Chemin de Fer pour
serxir ses intérêts personnels ;

Pourquoi Ménéssipe J. Prévost
,dit Grippe-Jésus, venir nous chan-
tier des blagues que. tout le moiide
-voit-claire comme le jour; entre-
nutre celle-ci: "Que nos honorables
anembres n'ont rien fait pour Ter-

rebonne, que vos amis politiques'fort? Ah plût au ciel que ceux
étaient en faveur du tracé d'ici à qui nous représentent ne se lais-
Montréal, quand le "l Herald " sent pas conduire, comme vous,
et surtout le " National " qui sont par l'intérêt matériel, car le pays
vos principaux organes, du 28 cou- entre les mains de Grippe-Jésus
rant, vous donnent un franc dé- de votre espèce s'en irait bien vite
menti. à sa ruine. Veuillez croire, M. Mé-

Pourquoi essayer de tromper néssippe, que nos bons citoyens de
par ces mensonges nos bons ci- Terrebonne ont déjà consulté leur
toyens de notre petite ville, les raison et leur cœur,qu'ils sont loin
pousser à l'ingratitude, les empê- d'étre'des ingrats, des égoistes,et se
cher d'étre reconnaissant envers préparent à donner leur voix en
ceux qui loin de les blaguer com- faveur de notre Honorable Mem-
me vous le faites, se sont au con- bre J- A. Chapleau.
traire montrés pour vous francs,
braves et généreux, autant que Votre tout dévoué,
vous êtes égoiste "L ce qui n'est pas "CHARIVARI."peu dire.

Pourquoi venir s'opposer, corps Le 25 Avril 1872. .
et &me, à la loi qui forçait les
municipalités à payer , lorsque
quelques jours auparavant vous,
vieux Grippe-Jésus, disiez. qu'il --
n'était pas sorti une plus belle loi
de la chambre provinciale pour
exempter des frais au gouverne-
ment. Ah I sans doute alors vous S'adresser pour tout ce qui ra
ne pensiez pas à la candidature de garde la rédaction et l'administra.
votre frère Jules, c'est encore là tion du Chârivari à J, LESSARD,
une preuve de ce qu'est capable de éditeur-propriétaire, 16, rue St.
produire sur vous l'intérêt person-
nel. Quoi I pour donner à votre incent.
frère le succès, vous ne rougissez
pàs de condamner des principes
qu'auparavant vous appréciez si


